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Présentation des séminaires
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SEMINAIRE A

« Prison, justice et création : sommes-nous à créer. »
Bertrand Kaczmarek, ancien directeur de prison et professeur de philosophie, lycée Viala-Lacoste, Salon, académie d’Aix-Marseille
Présentation à venir
Le séminaire vise à interroger la tension entre emprisonnement et création : la prison est ce qui par principe doit interdire de créer, puisqu’elle est privation de liberté, et pourtant la pratique semble révéler qu’il n’y a de justice qu’à proportion de l’avènement d’une certaine créativité, de la part des condamnés autant que des professionnels.
La première séance : Où s’enracine le besoin de créer ?
À plusieurs reprises au cours de sa réflexion sur la justice, Ricœur a caractérisé le sujet de droit comme un être capable, et plus précisément capable de parler, de faire, de se raconter et de répondre. Les conséquences pénales d’une telle approche sont importantes puisque celle-ci induit un lien entre justice et créativité. C’est à saisir ce lien que sera consacrée la première séance, en expérimentant combien cette lecture en termes de capabilité consonne avec les récits d’anciens détenus, ce dont atteste notamment le témoignage de Khaled Miloudi dont l’incarcération n’a pris sens qu’à l’occasion de sa découverte de la poésie.
La seconde séance : Quel interdit pénal frappe la création ?
Il ne suffit cependant pas d’être capable pour être créateur : des médiations sont indispensables, auxquelles appartiennent notamment les institutions du sens. C’est ce que donne à voir négativement la réflexion sur la pénalité : un arrière-fond imaginaire et rationnel est à l’œuvre qui interdit d’envisager la peine comme un lieu de création. Ce régime archaïque de l’équivalence, qui exige qu’un mal subi réponde au mal commis, a investi la rationalité juridique contemporaine, notamment sous sa forme procédurale. L’analyse de cette juridicisation devrait mettre au jour le dilemme du libéralisme : protéger le sujet de l’emprise conduit à l’abandonner à son propre sort, c’est-à-dire à le rendre incapable d’entrer en voie de création et donc de libération.

La troisième séance : Que serait une peine créatrice ?
La troisième séance visera à dépasser cette opposition entre justice et création. L’exécution quotidienne des peines atteste en effet massivement de l’irrationalité du modèle de la dette. Au contraire, quelques trajectoires plus fécondes semblent plaider pour que la pénalité soit pensée selon le cycle du don. Celui-ci possèderait en effet les ressources pour concevoir un lien social qui à la fois suscite la créativité des sujets tout en respectant leur liberté. Il s’agit donc de chercher à penser ce que peut signifier se créer soi-même tout en faisant droit à la dimension publique et communautaire d’un tel processus.
SEMINAIRE B
« Créer à l’époque de la reproductibilité de l’œuvre d’art. »
Bruno Durand, inspecteur d’académie–inspecteur pédagogique régional, arts plastiques, académie de Dijon 

Édouard Dal-Col, professeur de philosophie, lycée des Horizons, Chazelles-sur-Lyon, académie de Lyon 

Léa Mazoyer, professeure de philosophie, lycée Claude Fauriel, Saint-Etienne, académie de Lyon 

Yoann Loire, professeur et docteur en philosophie, lycée Rosa Parks, Neuville-sur-Saône, académie de Lyon
Présentation

Comment définir et situer l’acte et le processus de création dans un contexte où s’accroissent les possibilités d’automatisation et de virtualisation de la production artistique ? Le séminaire propose de parcourir divers domaines artistiques pour aborder les questions esthétiques, politiques et juridiques qui découlent des stratégies d’appropriation ou de résistance aux technologies de reproduction et de la tension entre persistance et liquidation des traditions.
On présentera une approche machinale de l’œuvre à partir de quelques œuvres d’arts visuels ou plastiques relevant de principes tels : programme, système, protocole. On offrira en regard une mise en perspective de l’histoire des formes. Les mutations qui suivent l’intégration des techniques d’enregistrement dans le processus de création seront interrogées à partir des arts sonores, depuis l’émergence du studio jusqu’à la mobilisation de la mémoire musicale matérielle dans les formes d’arrangement-composition des musiques actuelles ou dans la génération de partitions favorisée par l’apprentissage machine.
En raison de son caractère incarné et des revendications à l’éphémère, à l’improvisation ou au hasard, la performance permettra de demander ce qui, dans l’acte créatif, est susceptible de se soustraire à la reproductibilité.
SEMINAIRE C
« Art et industrie : de nouveaux modes de création collective ? »
Pierre Arnoux, professeur et docteur de philosophie, lycée Jean Perrin, Marseille, académie d’Aix-Marseille
Présentation
Historiens et sociologues de l'art ont depuis longtemps souligné la dimension collective de la création artistique, contre la conception courante du génie comme sujet créateur solitaire. Si cette mise en perspective n’était pas nécessairement synonyme de remise en cause de l’idée de talent ou d’auctorialité, il semble en aller autrement dans le cadre de certaines formes de collaboration et de division du travail introduites au XIX et au XXe siècles dans le sillage de la révolution industrielle.
Les « arts industriels » (le design dans ses formes premières) et la production en masse de biens culturels ont ainsi pu paraître relever d’une autre logique que celle des beaux-arts. À cette première appréciation, on peut toutefois opposer l’idée selon laquelle ces nouveaux modes de production peuvent héberger des formes de création collective inédites, qui n’excluent ni originalité ni valeur artistique.
La première séance sera ainsi consacrée à l’étude conceptuelle de la dimension collaborative ou coopérative de la création artistique. 
La seconde séance s’attachera à l’étude de certains cas exemplaires de création collective dans les musiques populaires enregistrées.
La troisième séance se penchera sur le cas du design. 
SEMINAIRE D
« Le juge créateur de droit. »
Hedi M’Chiri, professeur de philosophie, lycée Clemenceau, Nantes, académie de Nantes

Présentation

La pratique moderne du droit s'est construite dans l’héritage de la rupture révolutionnaire : le juge n’a pas vocation à être autre chose que « la bouche de la loi » (Montesquieu). En effet, le légicentrisme révolutionnaire n’admet pas qu’on puisse prendre quelque liberté avec la loi écrite - expression de la volonté générale.

La jurisprudence du juge est ainsi sévèrement encadrée - l’éviction de l’arbitraire et de l’insécurité juridique est à ce prix. Le juge doit donc en principe produire une décision qui soit un syllogisme dans lequel le litige qui lui est soumis n’est qu’un cas d’espèce devant être subsumé sous la généralité de la loi et trouver sa solution dans un raisonnement déductif. Pourtant, nous verrons que cette conception et cette histoire méritent d’être repensées depuis la pratique des espaces judiciaires. En effet, l’office du juge ne peut être exactement pensé sans que lui soit reconnue cette faculté paradoxale, presque contra legem, de créer, de produire de la norme.

Il s’agira, lors de ce séminaire, de raisonner d’abord in concreto, d’observer cette créativité jurisprudentielle pour en comprendre la nécessité et la légitimité, pour en apprécier l’ingéniosité, pour s’inquiéter aussi de certaines de ses audaces. L’enjeu principal de cette réflexion est de repenser la distinction classique entre la norme morale et la norme juridique. Nous verrons ainsi que le critère de la juridicité n’est pas dans la contrainte mais ailleurs…

Bibliographie

Aristote, Ethique à Nicomaque, GF-Flammarion (traduction Richard Bodéüs).

Jean Carbonnier, Flexible droit - pour une sociologie du droit sans rigueur, LGDJ.

Ronald Dworkin, L’empire du droit, PUF.

Philippe Raynaud, Le juge et le philosophe - Essais sur le nouvel âge du droit, PUF.
SEMINAIRE E
« André Malraux : tragique et création au cœur de la condition humaine. »
Fanny Cambron-Huvelle, professeure de lettres modernes, lycée Arthur Rimbaud, Sin-le-Noble, académie de Lille 

Nicolas Righi, professeur de philosophie, lycée Arthur Rimbaud, Sin-le-Noble, académie de Lille 

Camille Renucci, professeure de philosophie, lycée Arthur Rimbaud, Sin-le-Noble, académie de Lille
Présentation

Le séminaire proposera trois séances de lectures et commentaires de l’œuvre d’André Malraux prise comme fil directeur d’une partie du programme de la spécialité HLP en Terminale.

Le thème de la création commande qu’on parte des essais sur l’art, principalement Les Voix du Silence, où Malraux expose une « psychologie de la création artistique ». La première séance au moins devra s’attacher à dégager en commun les ressorts de cette philosophie de l’art indissociable d’une iconographie à laquelle il faudra pouvoir donner accès. La théorie du musée imaginaire s’accompagnant en quelque sorte de sa mise en œuvre directe et performative, le séminaire aura besoin des moyens de projection habituels pour un diaporama et éventuellement quelques extraits filmiques. 

La deuxième séance sera consacrée à l’œuvre romanesque d’André Malraux et particulièrement à la fonction de ses personnages qu’on appréhendera comme des figures de la création de soi. Cette matière romanesque a développé une vision tragique de la condition humaine pour l’inscrire dans les violences du siècle. On est ici à l’articulation de deux thèmes du programme de HLP, « Métamorphoses du Moi » et « Histoire et violence ». La projection d’un extrait peut être envisagée (Sierra de Teruel, film de Malraux tiré de L’Espoir).

La troisième séance enfin, dans la continuité des deux précédentes explorera un dernier corpus tiré des Antimémoires où on s’attachera à mettre en lumière une rupture assumée du pacte autobiographique et un mouvement évident vers l’autofiction.
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